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SuruneAirederencontres
ANNIVERSAIRE
Pour marquer les 30 ans de
sa maison d’édition, Michel
Moret publie un épatant
recueil de textes, déclinant
autant de variations
sur le thème de la rencontre.

JEAN-LOUIS KUFFER

«T oute rencontre est
un mystère qui
nous renvoie à

nous-mêmes», déclare Michel
Moret après un long temps de
silence. Devant lui, sur la table de
la cuisine du petit logis jouxtant
les locaux des Editions de l’Aire,
dans l’ensemble postindustriel de
la rue de l’Union à Vevey, un livre
à couverture bleue, simplement
intitulé Rencontre, avec la liste de
trente auteurs, marque l’anniver-
saire de sa maison d’édition.

Fait significatif, tous les
auteurs n’ont pas publié chez Mi-
chel Moret. L’ensemble est aussi
varié que surprenant. Quelques
écrivains confirmés y donnent le
meilleur d’eux-mêmes, à com-
mencer par Rose-Marie Pagnard,
qui fit ses débuts à L’Aire et signe
ici une nouvelle fulgurante à la
Mishima. Plus déjanté, en quatre
portraits, l’artiste Jean-Michel Ja-
quet se fait fort de nous rappeler
qu’il excelle autant à la plume
qu’aux pinceaux.

Rencontres surprise

Sur un ton plus grave, Ray-
mond Durous évoque une ren-
contre existentielle bouleversante
avec un résistant juif du ghetto
de Varsovie. Ou voici notre
consœur Sylvie Tanette, relatant
sa visite à un vieil écrivain repré-
sentant l’interlocuteur idéal. Et
les tons, les atmosphères, les sur-
prises de se multiplier.

Autant d’échos aux œuvres et
aux personnalités si diverses qui
se retrouvent à l’enseigne de
L’Aire, du jeune Angel Corredera,
lui aussi «japonisant» en l’occur-
rence, au Valaisan Alain Ba-

gnoud, ou de Corinne Desarzens,
la passionnée de style flam-
boyant, à Marie-Claire Dewarrat,
autre «figure» de la maison, en
passant par moult invités tels Jon
Ferguson ou Carlo Beauverd.

«J’ai proposé ce thème à une
trentaine d’entre eux en décem-
bre dernier, précise Michel Mo-
ret, mais j’ai reçu finalement plus
de quarante textes, souvent en
deux temps, avec une première
version plus intime et exposée,
puis une mise à distance, pudeur
oblige…» Or l’éditeur lui-même,
quand on lui demande quelles
rencontres l’ont marqué durant

ces trente ans d’activités, hésite à
son tour: «Sans parler des ren-
contres platoniques avec des écri-
vains, comme Camus, Malraux,
Breton, Ramuz ou Mercanton, il
y en aurait une quinzaine à citer,
avec des personnes qui ne sont
pas forcément conscientes du
rôle qu’elles ont joué. Mais à y
réfléchir, je me dis que c’est sur-
tout la femme amoureuse qui a
constitué, pour moi, la rencontre
essentielle: c’est elle qui m’a ac-
couché, en quelque sorte, m’a
ouvert l’univers des livres et m’a
donné confiance.»

Mais, au fait, qu’a signifié pour

lui le nom de Rencontre, mythe
de l’édition des années 1950, qui
rayonna en Europe entière et
dont est issue, après son effon-
drement, la collection romande
de L’Aire dont les éditions ont
repris le nom déposé au registre
du commerce en mai 1978?

«A l’époque, explique Michel
Moret, comme j’étais libraire chez
Payot, Rencontre, en tant que
club du livre pratiquant la vente
directe, représentait la concur-
rence ennemie. En fait, le nom de
Rencontre est plutôt lié, pour
moi, aux fondateurs de la revue
du même nom, autour de l’hellé-

niste André Bonnard, que nous
avons publié, avec Georges Hal-
das ou Jean-Pierre Schlunegger,
incarnant à mes yeux un esprit
d’aventure et une exigence intel-
lectuelle exemplaire. C’est dans
cet esprit, non pas de chapelle ni
de clan, mais de stimulation col-
lective, que j’ai voulu favoriser la
rencontre de l’éditeur et de l’écri-
vain. Celui-ci fait un travail diffi-
cile et solitaire, plus ardu que
celui de l’éditeur, dont le rôle est
alors de l’accueillir quand il dé-
pose son sac et de l’aider, le cas
échéant, à sortir de sa tour
d’ivoire et à rire de lui-même.»

S’il n’est pas du genre à se
lamenter, Michel Moret ne dé-
plore pas moins la difficulté crois-
sante, dans la société actuelle, de
défendre les auteurs. «Leur con-
dition est peut-être plus facile
qu’autrefois du point de vue fi-
nancier, mais la reconnaissance
est de plus en plus réservée à
quelques «stars». Naguère, l’ar-
tiste bénéficiait encore d’une cer-
taine aura dans la société. Actuel-
lement, l’hypermédiatisation
aboutit à un changement des
échelles de valeur qui font qu’on
ne vise que le succès immédiat.
Or je m’obstine à croire que c’est
sur le long terme que doivent se
juger les œuvres, dont le catalo-
gue d’un éditeur est la seule base
de jugement: le vrai lieu de ren-
contre avec le lecteur.»£

Rencontre. Ouvrage collectif.
Editions de L’Aire, 360 p.

RENCONTRE Gilbert Pingeon, Michel Moret, Marc Gabriel Jehouda et Véronique Wild, réunis à l’occasion d’une lecture de textes
de l’ouvrage Rencontre. VEVEY, LE 17 JUIN 2008
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» L’Aire par le détail
CATALOGUE 1200 titres environ
ont été publiés à L’Aire à ce jour.
BEST-SELLER Le roman Matthias
Berg, d’Yvette Z’graggen, réédité
chaque année, a été vendu à plus
de 45 000 exemplaires.
TIRAGES En moyenne, le livre
d’un auteur de L’Aire se vend
entre 100 et 1000 exemplaires.
La fourchette vaut pour l’édition
littéraire romande, et pour
de nombreux auteurs vendus
en France. La survie de la maison
dépend du roulement du fonds
(33%) et des subventions.
LOGISTIQUE L’Aire fonctionne
comme une coopérative. Michel
Moret, directeur, est seul aux
commandes, avec une secrétaire
et un collaborateur à temps
partiel.
INFORMATION Le journal Le
Littéraire, à «parution irrégulière»,
documente les parutions de L’Aire.
COORDONNÉES Editions de l’Aire,
rue de l’Union 15, 1800 Vevey
Tél. 021 923 68 36
www.editions-aire.ch J.-L. K.

HoweGelb,desperadorock
CONCERT
Le leader de Giant Sand joue
vendredi à Vevey. Questions
par mail à ce seigneur
des pistes érodées.

Trente ans déjà que l’homme de
Tucson, Arizona, sévit avec cons-
tance au sein d’innombrables
groupes pour la cause du rock…
Howe Gelb demeure pourtant
l’un des secrets les mieux gardés
de la musique des grandes plai-
nes et des déserts érodés, notam-
ment avec Giant Sand, combo
principal avec lequel il signait
par exemple un Is All Over the
Map d’anthologie en 2004.
– En tant que desperado de la
musique, traçant son chemin à
l’ombre, cette situation vous va?
– Je n’ai jamais eu beaucoup
d’ambition pour commencer.
Sous le niveau normal. C’est pro-
bablement pour ça que j’aime
vivre dans le désert. J’aime l’éro-
sion du paysage, et de la musique
aussi. Mais ce n’est pas très bon
pour l’ambition…
– Pourquoi jouez-vous sous toutes
sortes d’appellations (OP8, Giant
Sand, Arizona Amp…)?
– Cela s’est juste passé ainsi. Le
son d’une session détermine la
façon dont elle doit être appelée.
Certaines sessions sont aussi tel-
lement invisibles… Mais elles
s’érodent toutes joliment.
– Le business actuel affecte-t-il la
promotion d’un artiste tel que vous?
– J’ai toujours laissé le boulot de
la promo à ceux qui prétendent

pouvoir la faire. Je délivre seule-
ment les biens. Je peux seule-
ment vous dire que je tends
actuellement à faire de meilleurs
enregistrements parce que j’ai à
chaque fois l’impression que ce
sera le dernier. Et je crois ce
mensonge jusqu’au disque sui-
vant.
– Il y a chez vous des échos de
Lou Reed, un artiste important?
– Il y a des chanteurs dont les
tonalités mélodiques sont si sub-
tiles qu’elles réclament un chœur
entier pour révéler leur inten-
tion. S’il n’y a pas de chœur
disponible, on se fraie un chemin
à travers n’importe quoi.
– Le sens du punk pour vous?
– En 1978, j’ai eu mon premier
groupe, The Stains, du punk-

rock. A partir de là, l’éthique
punk est devenue: «Comment
faire les choses sans compter sur
quiconque?» C’est une érosion
plus naturelle…
– Le piano prend plus d’impor-
tance ces dernières années?
– Le piano est un meuble et je
m’y sens très confortable. La
seule raison pour laquelle je me
suis saisi d’une guitare, c’est que
je ne voulais pas devenir un
pousseur de meubles.
– A Vevey, vous allez jouer dans
une petite salle. Ne pensez-vous
pas que vous méritez un stade?
– La musique intimiste est faite
dans de petits lieux. La musique
imitée dans de grands lieux. C’est
naturel.
– Vous avez des espoirs politiques
pour les USA?
– Une politique ne dure jamais
plus longtemps que ce qu’une
chanson peut durer. Mais on de-
mande toujours aux musiciens
de discuter politique, ce qui en
soi est discutable… Vous pouvez
tirer une ligne temporelle pour
montrer en quelles années le
meilleur rock a été composé aux
USA. Pouvez-vous voir une corré-
lation avec celui qui tenait la
baraque à ce moment? Aux pires
moments, la meilleure musique a
été faite parce qu’elle doit... com-
penser l’érosion.

BORIS SENFF

En concert avec Giant Sand, Vevey,
Guinguette, ve 20 juin (21 h 30).
www.guinguette.ch; 076 409 27 20.
Merci à Quixotic Records à Vevey.

Howe Gelb, la classe US.
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PierreKelleraffiche
sonsoutienaumusée
BELLERIVE
Plutôt discret
jusqu’ici, le directeur
de l’ECAL sort enfin
du bois et s’engage
pour le musée
au bord du lac.

Mais que fait Pierre
Keller? Sur le dossier
brûlant du musée de Bellerive, le
remuant Monsieur ECAL sem-
blait jouer les abonnés absents.
Membre de la Fondation de sou-
tien au Musée des Beaux-Arts et
peu porté aux rôles de figuration,
il restait étonnamment discret. Il
sort enfin du bois et manifeste
son engagement. «Vous pouvez
l’écrire: Pierre Keller soutient le
nouveau musée. Comme direc-
teur d’une école d’art, je ne peux
évidemment pas être contre. Que
les choses soient claires: je suis
pour un nouveau musée à Lau-
sanne, et je suis pour son implan-
tation à Bellerive. D’autant qu’il
permettra à ce canton de s’enri-
chir d’œuvres que plus personne
ne peut s’acheter aujourd’hui. Ne
vilipendons pas un trésor aussi
exceptionnel.»
– Vous avez émis des réserves sur
son architecture. Vous avez changé
d’idée ?
– Du tout. Je dis juste que ce n’est
pas celle que j’aurais choisie si
j’avais été consulté dès le départ.

C’est un projet intelli-
gent et bien implanté,
mais à mes yeux, il man-
que de souffle et de folie.
Par contre, j’en connais
mal l’intérieur. Et je
veux bien croire ceux
qui disent qu’il est bien
conçu.
– L’emplacement au bord
du lac?
– Il est excellent. Mais il

faudrait maintenant lancer un
grand projet urbanistique et pay-
sager qui réaménage les rives du
lac à partir du château d’Ouchy.
– Allez-vous désormais monter
au filet?
– Non, je suis bien trop occupé à
faire rayonner mon école. Mais il
faut maintenant que le gouverne-
ment in corpore parle d’une seule
voix et «vende» ce projet jusque
dans l’arrière-canton.
– Yvette Jaggi est en train
de prendre la tête des partisans.
– Ah bon, vous me l’apprenez!
J’étais absent quelques jours…
C’est une bonne nouvelle. C’est
une dame intelligente, compétente
et qui a du punch. A-t-elle des
relations avec les milieux économi-
ques? En tout cas, elle a l’aura et
l’assise politique pour le rôle.

FRANÇOISE JAUNIN

EN BREF

Anjelica Huston
à Locarno
CINÉMA L’actrice américaine
Anjelica Huston recevra le Prix
d’excellence du Festival de
Locarno, qui se déroulera du 6 au
16 août. La fille du cinéaste John
Huston figure au générique de
Choke, comédie qui sera projetée
en première européenne sur la
Piazza Grande le 9 août. ATS

Près de 1 million
pour un Giacometti
ENCHÈRES Estimée entre
400 000 et 600 000 francs,
Azalées, une toile d’Augusto
Giacometti, a été adjugée pour
984 000 francs lundi soir lors
d’une vente d’art suisse chez
Christie’s à Zurich. ATS

Esther à Genève
CLASSIQUE Composé par
l’Italien Cristiano Lidarti, l’oratorio
Esther est tombé dans l’oubli après
sa création en 1774. Cette œuvre
en hébreux renaît aujourd’hui
pour une unique représentation.
L’Ensemble baroque du Léman et
le Chœur de l’Opéra de Lausanne
et cinq solistes sont dirigés par
Marc Cikes. Genève, Victoria Hall,
mardi 24 juin, 20 h.
Loc.: 022 418 35 00. M. CH.www.24heures.chwww.24heures.ch

Notre dossier «Pour ou contre
le Musée de Bellerive?» sur
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